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dense tout, ce qi i ,. trait aux applications judiciaires de la science imédieale,,do.
n tinc si aste, :.i prodigieu.eient étendu par notre temps. ('omment un .mîéde.

vin. même le plun insbtruiit, à plus forte raisun un jeune docteur iiexpérimentý
rommernîn il arri% trop souvent. pourrait-il posséder à fond toutes les parties d'un
ciamiiip que les plu.s doctes tral ai tllent encore 1 défricher Non suIalenent lesnune&
deaina. mais encore les juges d'instruîction et les membres alid Parquet pouirrent
recourir. pendant leurs tran.sports criininels, i ce - ieiiento " qui leur épargneuta
parfois d' irrépaa rabi l. ouli . Cai . coinne le dit trés bien le docteur Lncassaga?

malgistraIts et médeins doisent aIoiri toujours présente cette aélité: uné
topaie mal faite ne se recomîmnae pais ". Ce qui e.st vrai de l'auatop.sie l'est 'au'.
bien do toute opération ji:diciaire. Ni uin constat nial fait. ni unie enquête îiul
faite. ne :.e reca>ioiimence u tileimient. Il faut penl.ser à tout dés le début de:l'ai.
faitne; et c'e.st poi quoi un manuel Coume celui qui est offert a mx imédeciiset
aux magistrits répond i un besoin général.

G. TARDE.

S. BERNII El M. - La Digitale (1 ol. ii-1S, Maloine, éditeur, Paris, 1000.

/aiteur fait une étude exlpériimentale, clinique et théraeutilqe de ce médi.
t allent dn l'itilité est aisi grande qte l'emploi inopportun en est dangereux.
Aprés . oirl approfondi la que.tion physiogiaque slur laquelle il ilsiste partica
liremiient. il eamxa ine oll. toutltes Ses faces ih probléne cliniique. Il pose en

aim e e jamai.s un praticienil ne doit preseli ie la digiui, ou I*un1 aie ses déri.
a., ai în suJet dont le niu.cle cardiaqui le réagit plus. De cet axiome appuyi

-a)us de., fait:. décaiîuIlent de ioiimbreuses c>iocllisions pratiques. tottes plupl im·
portanutae's les ues aiq le les altres et que le praticien lira aec fruit. C'est aimi
que dailns les caia thies, les indienltions et les contre-indications de la digitàle
et de la digitaline sant nettement adécrite. De même. est étudiée clairemiiel
I'aiction diiriétique d médcament. En fin, l'iteirI ex dan, mi dernier ciu-
pit r aoiiiueit. quand et .sous quelle forme il faut employei lai digitale en dehuor
des affeetions cardiaques.

/,,.q juaus.«x infln.li> ·· a a ' ansuaql.--.\prés le chapitre des horreurs de celte

urîro monstrueuîse, toré: l'insufdisance de l'organisation liospitalière, VOl

i'u n chirurgien anglais t. -'aleur léve un coin di voile sur une autre scèlne a:
-ez piquante par le jeu le ses ,îilisses. Dans un grand banquet donné aux 0

liciers (le santé de retour du Tra ýsvaal, voici ce que Trevés, chi rirgien de l'ar
mée dit à propos des infirinières di Sud-africain. -Nous avons eu. pendant il

guerre. à nous défendre surtout contre deux fléaux: les nounclieb et les femme;

aIdi morde. Les mouches, on pouvait, à lat rigueur, s'en garantir et, d'ailleDC:
elles disparaissaient lai nuit. Mais les feiiiiies ont été ue véritable plaie. V':
nue, conIume infirniières anateurs, pour se créer un nouvel " excitement" el'
prenaient tout le temps des officiers et étaient, en fait. les imaîtresses du camp.
Etant donné le genre le gulerre où nous étions engagés et son caractère men'
trier, le spectacle ade cette foule (le dames éléga enit miises, cavaIeadanbt en1c2-
lettes d'été et orgaunisant des pique-niques sur les champs de bataille, a
honte ade cette campagne." Nous laissons les grands .- a'.ralisateurs
leurs réflexions. 'Mais les "petits pasteuirs" ne pourraic alis pas trourda

leurs cornues un sérum contre une semblable infection ?.


